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Charnbre des Représentants. 

SÉANCE DU t= DÉCE:UBUR 184 7. 

NATURALISATION ORDINAIRE. 

Rapports faits, au nom de la conrmission. des 11at-urab:sa,tùms) pm· 11/. SwART. 

I. 
Demande du sicu,r CuAnLEs-l7nANço1s Mus. 

Messœuns, 

Le pétitionnaire, sergent au 6e régiment de ligne, est né à Bruges, de 
parents belges, le 5° jour complémentaire de l'an VI; il s'est eligagé du temps 
de l'Empire dans los armées françaises et, après le démembrement de celui-ci, 
a contracté de nouveaux enuagements en France, au service de laquelle il est 
resté jusqu'en 1834. 

Rentré, le 27 mai 1835, sous les drapeaux belges, il s'est toujours conduit 
d'une manière exemplaire et a mérité les meilleurs témoignages de ses chefs. 

Les avis des autorités civiles lui sont également favorables. 

Le -rapportem·) 
J. SlGt\RT. 

Le prést'dent) 
J. MAER'fENS. 

II. 
Demande du sieu» PrnRI1E Auu1w. 

MllSSJEUl\S 1 

Le sieur Aulard est n~ à Paris, le 1er novembre 1801 ; après avoir servi 



( 2 ) 

eu France il est venu en Belgique avec la légion belge parisienne, en qualité 
de capitaine. 

Il fut nommé commandant du 1 cr bataillon <le tirailleurs francs, le 1 cr no­ 
vembre 1830, capitaine avec rang de major au 1 cr rérriment de chasseurs à 
pied, le 7 septembre 1851, major au 16° régiment de réserve, le 27 juin 1855, 
et passa en la même qualité aux 12°, 1 cr et 2° rég-iments de ligne. 

Le dossier ne contient que des notes favorables au pétitionnaire. 

Le rapporteur, 
J. SIGAIH'. 

Le prési"dent., 
J. l\lAEU'i'E~S. 

III. 

Demande du comte VALERY DE Ro1·r1mnuND. 

MESSŒURS, 

Le pétitionnaire est né à Postomyty (Volhynie polonaise), le 10 mai 1808; 
il fut obligé de quitter sa patrie à la suite des événements de 1831, auxquels 
il prit une part active et vint se refugier en Belgique; le 19 juin 1855 il 
épousa une belge, et de celte union sont issus quatre enfants. 

Dans les deux communes d'Oupeye et de Spa, qu'il a successivement habitées, 
il s'est attiré l'estime et la considération des habitants et des autorités, celles-ci 
sont unanimes dans leurs avis favorables. Rien ne peut faire croire que 
le comte de Hottermund conserve quelqu'idée de retour. 

Le rapporteur, 
J. SIGAR'f. 

Le president, 
,l. l\'IAERTENS. 


